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Comment prendre bien soin de votre… perroquet !  
 
Parmi les oiseaux qu’il est possible d’adopter à la maison, les 
perroquets ont la côte ! Le lien de proximité important qu’il est 
possible de créer avec eux, leurs couleurs chatoyantes ou encore 
la faculté de certaines espèces à parler sont autant de facteurs qui 
ont séduit nombres de familles françaises. Il existe de nombreuses 
espèces de perroquets de tailles variées et provenant de différents 
endroits dans le monde. Bien qu’il y ait des besoins spécifiques à 
certaines espèces, il existe des prérequis généraux indispensables 
pour bien s’occuper de votre perroquet. C’est le sujet que nous 
allons aborder ici. 
 

❖ Particularités physiologiques : 
 
Les perroquets sont dotés d’une espérance de vie d’une à plusieurs 
dizaines d’année en fonction de l’espèce. Malheureusement, elle 
peut être largement diminuée en cas de non-respect chronique des besoins de ces oiseaux. A l’état 
sauvage, la journée d’un perroquet se sépare en quatre parties : un temps de sommeil de 10 à 12h, et 
un temps d’éveil séparé en trois (50% de déplacements et de recherche de l’alimentation (= foraging), 
25% d’interactions avec les congénères et 25% de toilettage). Bien que ce partage de la journée soit 
difficile à reproduire en captivité, il est indispensable d’essayer de s’en rapprocher le plus possible pour 
limiter le risque de développement de problèmes comportementaux. 
 

❖ Comportement et environnement : 
 
Les perroquets sont des animaux vifs et intelligents et ils sont souvent comparés à des jeunes enfants 
de 2 à 4 ans. Ils doivent donc vivre dans un environnement adapté et stimulant qui leur permettra de 
s’épanouir et de continuer à évoluer psychologiquement et physiquement. 
La cage doit être la plus spacieuse possible sans être trop encombrée afin que l’oiseau puisse s’y 
déplacer aisément. Elle doit être installée dans une pièce bien ventilée tout en étant à l’abris des 
courants d’air et des sources de fumées (fumées de cuisine, de poêle, de cheminée…). Elle peut être 
placée à proximité d’une fenêtre afin de fournir au perroquet la possibilité d’explorer son 
environnement. L’occultation d’un, voire deux côtés de la cage, permet à l’oiseau de se soustraire à la 
vue et d’apaiser le sentiment de stress inhérent à son statut de proie. En fonction du caractère de 
l’oiseau la cage doit être placé dans le lieu de vie principal (individu correctement socialisé) ou à l’écart 
des zones de passage fréquents (individu anxieux). La cage peut être agrémentée de perchoirs à 
l’intérieur ou au sommet, de quelques jeux et de cachettes. Les nichoirs sont à éviter afin de ne pas 
stimuler la ponte spontanée chez les femelles (notamment chez les petites perruches). Malgré ces 
aménagements, il est conseillé de laisser sortir votre perroquet le plus possible en journée et de lui 
fournir des perchoirs et des zones de jeu à l’extérieur de la cage également (exemple de l’arbre à jeux). 
Il y a plusieurs types de jeux que l’on peut proposer : des jeux de destruction (jouets en bois, en corde, 
branchages, cartons, papiers, coquilles d’huitre…), des jeux de précision à attraper (notamment des 
petits objets que le perroquet manipule entre ses doigts : bouchons, perles, petits bâtons…) et des jeux 
de réflexion dont font partie les jeux de foraging.  
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Les jeux de foraging permettent de retarder la prise alimentaire et de reproduire le comportement de 
recherche de l’alimentation de l’oiseau en milieu naturel. L’alimentation n’est donc pas distribuée en 
gamelle mais cachée dans des jeux achetés dans le commerce (labyrinthe, coffre à clé, tuyaux à 
tourner…) ou faits maison (bac à sable, boulettes de papier, boites/tubes en carton, utilisation 
d’éléments végétaux comme la pomme de pin…). 
Les graines ne sont pas conseillées comme base de l’alimentation du perroquet. En effet, ce dernier va 
énormément trier et choisir les graines les plus appétentes, qui sont, en général les plus riches en 
graisses et carencées en minéraux et vitamines. A terme, cela peut favoriser l’apparition de certaines 
maladies comme l’aspergillose, la lipidose hépatique ou l’athérosclérose souvent mortelles au bout de 
quelques années. Des extrudés uniformes sont donc préférables car leur composition est standardisée 
et l’oiseau ne peut pas trier. Lorsque l’animal est habitué aux graines, il est nécessaire de faire une 
transition alimentaire qui peut prendre 1 à 2 mois avant qu’il n’accepte les extrudés. La quantité 
dépend de la marque des granulés et la ration est complétée quotidiennement par un mélange de 
fruits et légumes frais. Les oiseaux ont chacun leurs goûts, c’est alors au propriétaire de tester et 
découvrir ceux qu’ils préfèrent et d’essayer de les varier au gré des saisons. 
L’eau peut être distribuée en biberon ou gamelle. Il est également indispensable de proposer au 
perroquet une source d’eau lui permettant de faire sa toilette : bassine d’eau, sous le robinet ou la 
douche, brumisation… chaque perroquet a sa préférence. Ce bain quotidien est indispensable à la 
santé de sa peau et de ses plumes. 
L’exposition à une source d’UV peut être très bénéfique aux oiseaux vivant en captivité autant pour 
leur santé physique que mentale. Des ampoules spécifiquement conçues pour les oiseaux d’intérieur 
sont disponibles dans le commerce, mais lorsque cela est possible des sorties en vol libre ou en volière 
extérieure sont conseillées. 
 

❖ Médecine préventive : 
 
Il n’y a pas de vaccination obligatoire des oiseaux d’agrément et les traitements antiparasitaires sont 
envisageables lorsque cela est nécessaire et après l’examen de l’oiseau par un vétérinaire. 
A l’adoption, et notamment lorsqu’il y a déjà un ou plusieurs oiseaux à la maison, il est conseillé de 
réaliser un dépistage de certaines maladies contagieuses, voire mortelles pour certaines espèces de 
perroquets. En fonction de l’espèce il pourra être conseillé de faire un dépistage de la chlamydiose, de 
la maladie du bec et des plumes (PBFD), du polyomavirus ou de la maladie de dilatation du 
proventricule (PDD, bornavirus). 
 

❖ Reproduction :  
 
Les espèces de petite taille comme les perruches ou les conures sont sevrées entre 6 et 11 semaines 
et sont  pubères vers 4 à 6 mois. Les espèces de taille moyenne comme le Gris du Gabon ou les 
Amazones sont sevrées entre 12 et 16 semaines et sont pubères vers 3 ou 4 ans. Enfin, les perroquets 
de grande taille comme les grands Cacatoès et les Aras sont sevrés vers 4-5 mois et débutent leur 
puberté à 4-5 ans. Au moment de la puberté, un changement comportemental est observé et l’oiseau 
peut se montrer moins câlin, moins joueur, moins curieux et parfois avoir des pointes d’agressivité. 
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Question curieuse : Qu’est-ce-que la mue d’un perroquet ? 
C’est lorsque le perroquet va perdre progressivement sur une courte période tout son plumage pour 
fabriquer des plumes toutes neuves. Les plumes en cours de croissance s’appellent des plumes de 
sang. C’est une période où l’oiseau est plus fatigué car ce processus demande beaucoup d’énergie. Il 
peut être conseillé de complémenter la ration de l’oiseau en minéraux, vitamines et en énergie afin de 
l’aider à passer cette étape. En temps normal, elle a lieu une fois par an lorsque la saison de 
reproduction est achevée. 
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Pour les Kids : Le sais-tu ?  

- Certains fruits et légumes sont toxiques pour les animaux et ne doivent en aucun cas être 
proposés. C’est le cas de l’avocat, de l’ail, de l’oignon et de la pomme de terre. 

- Il n’est pas conseillé de couper les plumes des ailes d’un perroquet pour l’empêcher de 
voler. Outre les troubles de la croissance que cela entraine chez le juvénile, cela peut être 
à l’origine de blessures et de troubles du comportement. 

- Il est possible (et conseillé) de mettre en place des entrainements avec votre 
perroquet dès le plus jeune âge pour développer sa sociabilité et diminuer le stress 
lors de certaines manipulations. 


